
MWLANGES RELIGIEUX.

"Cet énarenit inesprs produisit sur le moral du r malade le plus heureux
eTe r il rev H i t à lu:, repirit quciques forecs, et grâees aux soins rulipliés
et assidus de sa formre, il parut entrer Cl convalescelce. Cependant il
était en proie à une fièvre qui le minait insensiblerent. Quehurs dérar-
ches furent iécessaires pour obtenir uni cong ; elles furent necueiies, et
quelqus jours après, le serent et sa remme revenaient mi France munis
d'un congé -de six mois. A mesure que le vai.seu approchnmit des rivages de
Franîîce, le m:dadc sentait ses Airees renitre, ln fivre devenait moins iopii-
ûtre ; ille cessa quand il mit le pied sur le sol do la parie. Ils arrivaient
enfin à Cambrai il y a une quinzaine de jours ; nais le sergent était encoro
tellement extenue, que ses amis et sur parens le reconnurent à peince. Djà
cependant il est aijounPui pwesque entieiment rétabli, Il est iîtile îi-
sister sur les ituguîes que l'excellene Mie. Miullct a éprouvées pendant son
long voyage ; mais son devouemeit sufisait à tout: il sembht cit que ses
forces euss.nt décuplé. Auj rurdltri elle montre une mrodestie qui ni 'a
d'égale que la coururgerîse et incroyable perseverance dont elle a fait

pîreuveŽ.

L'A UMONiR 1 DU , G 1MENT.
Les unndes de la république et do Penpire, qui, par la per mission de

Dieu. ou! accompli tnrît di fdits 'oriiux,. fir.es ti longtemps de leurs écla-
tanssuceès.avaient trp oubbé,connie la nation qu'elle. reprsenla ient sur îes
clamps de bataille, celui qui peut dispenser la victuire. Leur désespoir l'ut
grand au jour des revers, parce que le nom de Trs-lLant n'était ni sur leurs
drapeaux, ni dans leurs cmurs. Les désordres de la révuîtin française
avaient poiu.é leurs fruts, et les déplora ble doctries philosphiques qui les
avaieut enfantés n';avaieii rien prd le letir é-sa st;:e use inuence. La re-
Iigion, nominiativeirent rétablie dans soir cuite et ses niiriistres, n'exerça
point, durant ce teiips île deuil pour la froi, tue inifduenice assez indépendante
du principe. du governemenît, pour s'opposer vitorieuseint aux cnvrialis-
seiens tujours cri';-sans des progrès de 'incréduîhté. Les aréesde la
restauration, composées des glorieux éélmens dc ia grande armée, héritèrent
de ce:te répusion vague qui exeaait en Frane colr e la bienfaiînte inter-
vontion le la religion hors de ses temples. Les soldis, et surtout ceux que
d'honorabsles et veux services dsignmuent à la reconnaissance du pays, ne
vîrent pas, sans éprouver un profond mécontentement, le réîablissement,
dans le- divers corps d Parmée, de l'antique et prévoyante iislitution des
aumôliers, qui remonte au régile de Charlemgne.

L'anecdote qu'on va lire, et qi repose sur leftsr lOs plls autlleniues,
serrira à prouver à la lo:s, iuineii munière toiuclant, et Vinjusir de cette
haine aveugle, et Plheureuse iiflueice que la ¿religioi pett exercer str les es-
prits les lus prévenus.

Au cummncement de 1S 7 il y avait cri garnison i Amnien« un régiment
île dragiis, remarquble par sa blcle cteiue ; il était en partie composé de
vieux soldats qui avaient fait la longue et sanglanie guerre (e la Péninsule.
Sur la danide du nouveau coloaie, ui auiier l'ut atclé à ce heu corps.

ette circonstance excita aussitot de vives rumeurs parmi les 5ohlats dans


